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Quelqu’un m’a dit...
•	 que Fred allait être papa! Nous nous réjouissons déjà avec les futurs parents!

•	 que	Jean-Michel,	quelque	peu	surchargé	côté	boulot,	se	retire	du	comité	pour	cette	an-
née.	Nous	profitons	de	 l’occasion	pour	 le	remercier	de	tout	 le	 travail	déjà	accompli	et	
nous nous réjouissons de le retrouver....

•	 que	quelqu’un	au	club	est	fou	d’Yvette	Horner	et	n’ose	pas	le	dire.	On	mène	l’enquête. 
Peut-etre	bientôt	un	article	dans	le	P’tit	Minerois...

•	 que	la	rédaction	du	P’tit	Minerois	est	à	votre	écoute.	Alors	parlez	quoi!

•	 ...
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Seuls les ainés connaissent bien ça! Et pour cause cela n’arrive 
«qu’une fois» tous les trois ans : les nouveaux équipements 
ont été rémis à nos joueurs!

A h pour sûr, ma bonne Dame, il n’y a plus 
de	saison!	Les	petiots	sont	à	peine	ren-
trés	à	l’école	que	ne	voilà-t-il	pas	le	Père	

Noël qui débarque à Minerois !?! 

De fait, samedi soir, on se serait cru à Noël! 
Certes,	les	jolis	paquets	n’attendaient	pas	cha-
cun au pied de l’arbre mais sur des tables... 
En	attendant	cela	brillait	bien	de	mille	feux.

Cette	soirée	inspire	trois	messages	:

Le premier sera pour nos généreux sponsors 
sans lesquels il n’eut pas été possible de propo-
ser	à	chacun,	 	cette	superbe	tenue	sportive,	à	
des	conditions	hautement	démocratiques.	
CEGELEC, APPLICAIR, Immobilière LIEGEOIS-
DEMOULIN, Boucherie BRAHAM, MESSEN 
Fuel, Chauffage HEINEN L&M, LUCKRO, Garage 
PIRENNE (Citroën) et Garage WERTZ (Peu-
geot): Merci à vous!

Un	 deuxième	 message	 pour	 les	 membres	 de	
la commission «équipements» (Cath, Alain 
et Tophe):	 étude	 de	 marché,	 négociations,	
scéances	 d’essayage	 (!),	 achat,	 flocage	 et	 dis-
tribution...	 Sans	 oublier	 les	 contacts	 pour	 la	
recherche de sponsors! Beau boulot!

Et le dernier sera pour vous joueuses et joueurs.
Car tout ceci n’aurait pas de sens si, à chaque 
fois	que	vous	revêtez	cet	équipement,	vous	ne	
vous	sentiez	pas	soudainement	transcendés,	la	
main	déjà	tendue	vers	de	nouveaux	succès!

Alors	 jouez,	 vivez	 votre	 sport	 et	 qu’à	 chaque	
fois que votre vareuse soit aperçue, l’on se dise 
toujours la même chose : «Gare, c’est un(e)
Minerois(e), cela va être costaud!»

Editorial Pierre DELAISSE
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De Froidthier à 
Moscou(2)

Philippe LAMBIET

Dans la série «Oncle Phil, raconte-nous une histoire» , nous retrouvons 
notre	délégation	qui,	tel	Don	Camillo,	découvre		la	cité	moscovite.	Nous	
les avions laissés, lors de notre précédent numéro, au moment où Philippe se pen-
chait sur le programme de la journée à suivre... 

  ( . . . ) 

P     eut-être pourrons-nous compter sur une 
heure de répit entre les deux rencontres; 
tout dépendra de notre résistance contre 

les Ukrainiennes, contre lesquelles nous 
entamerons	les	«	hostilités	»,	à	quatorze		heures.

L’équipe russe a également intégré l’hôtel, à 
présent. Quatre jeunes joueuses à l’air fort 
sympathique, entourées par un jeune coach.

La	soirée	s’achève	calmement,	ensemble	dans	le	
hall de l’hôtel, au son de l’ambiance « halloween» 
qui bat son plein dans le resto. Nous prenons 
un verre, jouons aux cartes. Cécile et Maga 
initient	Maïté	et	Laure	à	la	belote	:	tout	sauf	une	
sinécure! Nos jeunes adversaires, ukrainiennes 
et	russes,	sont	fort	peu	disertes,	affairées

qu’elles sont devant leur portable. Aucune 
communication	entre	elles.	Ou	alors,	peut-être,	
par msn ou facebook. Qui sait ? Nous faisons 
figure	 de	 dinosaures,	 attablés	 tous	 les	 cinq,	 à	
simplement discuter autour d’un verre en tapant 
la carte …

Je monte dans ma chambre quelque peu avant 
les	 filles	 ;	 au	 pied	 de	 l’escalier,	 je	 m’attarde	
devant une grande carte de Moscou et ses 
alentours, tentant de nous situer. Subitement, la 
lumière	s’accentue	et	la	dame	de	l’accueil	vient	
me rejoindre et me montre l’endroit exact où se 
trouve le « Bitsa ». Sympa !

* * * * * * 
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Samedi 30/10/2010

Temps maussade, mais température agréable. Je 
repense	à	notre	sortie	de	la	veille.	Les	gens	sont	
finalement	 comme	 chez	 nous,	 mais	 leur	 mine	
m’a semblé plus triste, un peu comme résignée. 
Difficile	d’en	tirer	un	sourire	ou	un	bonjour.	Des	
hommes	boivent	de	la	bière	en	rue,	en	grandes	
canettes	d’un	demi	 litre.	Nous	en	avons	vu	un,	
complètement	 bitu,	 en	 train	 d’essayer	 d’uriner	
le long de la grand-route, tenant à peine debout. 
La vie ne doit pas être tous les jours rose, dans 
cette	 banlieue	 de	 béton,	 surtout	 sous	 ce	 ciel	
bas. Qu’était-ce alors au temps du communisme, 
lorsque l’U.R.S.S. vivait sous une chape de plomb 
virtuelle ? A l’époque des « Soviets », comme ils 
disent ici … J’ose à peine y penser.

Maga et Cécile sont déjà au resto, je les retrouve 
à huit heures trente précises. Elles m’apprennent 
qu’il	faut	des	tickets,	disponibles	à	l’accueil,	pour	
bénéficier	du	déjeuner.	Autre	particularité	:	une	
jeune	fille,	très	souriante	au	demeurant,	 leur	a	
déjà proposé : « eggs – sausages – porridge?» 
(Oeufs, saucisses, porridge) Magali salive déjà: 
« eggs AND sausages ! » (Des oeufs ET du 
porridge) pour s’entendre répondre : « No, no, 
eggs	OR	sausages	!	»	(Non non, des oeufs OU du 
porridge).	Elle	choisira	donc	les	oeufs	ce	matin,	
et les saucisses le lendemain … Entre-temps, 
Maïte	 et	 Laure	 nous	 ont	 rejoints.	 La	 nuit	 fut	
relativement	 bien	 vécue	 par	 chacune,	 les	 lits	
sont confortables. Les oeufs ont un jaune bien 
anémique et les saucisses (de Francfort) sont 
servies	avec	du	ketchup	et	des	petits	pois.

L’ambiance	 est	 toujours	 très	 détendue	 mais	
nous	pensons	 tous	à	 ce	qui	nous	attend.	Nous	
sommes là pour jouer et c’est bien ainsi. Aucune 
pression,	mais	 un	début	de	 concentration,	 des	
réflexions	à	propos	des	rencontres	que	les	filles	
devront disputer dans quelques heures. Nous 
parlons ping !

Nous	sommes	ponctuels	pour	le	rendez-vous	du	
minibus. A l’accueil (toujours la même dame que 
la veille : elles travaillent vingt-quatre heures 
non-stop !), l’hôtesse nous signale que nous ne 
pouvons manger dans le restaurant aujourd’hui : 

on y fête un mariage. Nous devrons nous rendre 
en face, à la cafétéria du centre hippique.

A	 notre	 satisfaction,	 il	 ne	 faut	 que	 quelques	
minutes pour se rendre à la salle. Sur la 
porte	 d’entrée,	 une	 affiche	 annonçant	 notre	
compétition.	Le	complexe,	gris	comme	le	reste,	
s’avère	imposant.	Une	très	vaste	salle	partagée	
en trois, une piscine, diverses salles annexes. 
Des gradins en « terrasse », et l’une ou l’autre 
salle à l’étage également. Un peu vieillot, mais 
en parfait état et d’une propreté sans faille. 
Nous pénétrons dans la salle dédiée au ping. La 
table de match trône au beau milieu, sur une 
bonne	 surface	 de	 taraflex	 contrastant	 avec	 le	
reste du parquet, vert. La salle est lumineuse et 
les	conditions	de	jeu	semblent	parfaites.	Quatre	
autre	tables	d’échauffement	viennent	compléter	
le tableau.

Nous croisons les joueuses ukrainiennes et 
échangeons quelques sourires. Un membre 
du	 club	 local,	 en	 training	 Butterfly,	 nous	 salue	
poliment	;	il	m’indique	les	toilettes.	Je	le	prends	
pour le coach, mais en fait, il veille simplement 
au	 grain,	 discrètement.	 A	 l’hôtel,	 nous	 avons	
reçu	un	tube	de	balles	pour	l’échauffement.	Tout	
est	prévu,	tout	est	organisé	au	détail	près.	Sans	
fioriture,	mais	avec	rigueur	et	efficacité.	A	la	fois	
contraignant et rassurant.

Les	filles	passent	à	 l’action	et	s’échauffent	avec	
application.	Qu’il	 est	 bon	d’entendre	 les	 balles	
résonner	dans	 cette	grande	 salle	 !	 Et	 ça	 joue	 !	
J’en	 profite	 pour	 faire	 le	 tour	 du	 propriétaire	
etprendre quelques clichés « d’ambiance ». 
Les	 filles	 commentent	 la	 salle,	 les	 conditions;	
certaines	plus	à	 l’aise	sur	 la	 table	destinée	à	 la	
compétition	avec	taraflex,	d’autres	sur	les	tables	
d’échauffement.	Après	une	bonne	heure	de	jeu,	
elles proposent de rejoindre l’hôtel. Le dîner 
est	 prévu	 à	 douze	 heures,	 elles	 auront	 donc	
quarante-cinq bonnes minutes devant elles pour 
se	doucher	et	souffler.

De retour au « Bitsa », je les abandonne pour 
aller reconnaître l’endroit où nous sommes 
censés manger. Ils s’agit bien de la cafétéria du 
centre	hippique,	qui	comporte	un	vaste	manège	
entièrement	 couvert	 et	 entouré	 de	 gradins.	
Ce	 centre	 assez	 colossal	 aurait-il	 été	 construit	
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à	 l’occasion	 des	 Jeux	 Olympiques	 de	 1980	 ?	
On	 peut	 le	 penser.	 Dès	 l’entrée	 du	 complexe,	
l’odeur	équine	 fouette,	bien	 logiquement.	Cela	
ne m’importune pas du tout, mais que vont dire 
les	filles	…	Je	n’en	toucherai	mot	avant	d’y	être	!

Midi	 moins	 dix.	 Au	 sortir	 de	 l’hôtel,	 nous	 en	
profitons	pour	prendre	quelques	photos	dans	le	
stade, malgré la grisaille, puis nous dirigeons vers 
le	restaurant.	Comme	il	fallait	s’y	attendre,	notre	
entrée dans le hall est remarquable : expressions, 
réflexions,	…	sur	l’odeur	mais	le	tout	sous	le	ton	
de la plaisanterie. Une fois dans la cafet’, nous 
ne sentons presque plus rien. Le repas est à 
nouveau vélocement servi, ce qui est préférable 
car	 le	 bus	 nous	 attend	 pour	 douze	 heures	
quarante cinq. Pas terrible il est vrai, moins bon 
qu’à l’hôtel, mais à nouveau complet pour qui 
goûte	à	tout	(moi,	en	résumé	!).	On	reparle	de	
spaghettis	…	Je	confirme	les	alignements	:	Laure	
jouera	 contre	 les	 Ukrainiennes,	 Maïté	 contre	
les Russes. Le choix de l’équipement s’impose 
donc naturellement, et nous reproduirons 
l’alignement du premier tour, à Froidthier;  
inutile	 d’échafauder	 de	 savants	 plans,	 puisque	
nous ne connaissons pas nos adversaires.

Cécile et Magali me connaissent : elles 
n’hésitent pas à me rappeler, non sans me railler 
gentiment,	 d’emporter	 le	 cadeau	 prévu	 pour	
l’équipe adverse …

Et hop, en route pour la « bagarre » !

A la salle, ce n’est pas la grande foule. Quelques 
spectateurs clairsemés. Des gens du Victoria, 
déjà	 deux	 arbitres	 officiels,	 dont	 une	 petite	
dame	 très	 sympathique	 qui	 nous	 sort	 même	
quelques	 mots	 de	 Français.	 On	 me	 demande	
auprès	 du	 juge-arbitre,	 également	 une	 dame	
très	 souriante	 que	me	 fait	 prononcer	 tous	 les	

noms	qu’elle	va	devoir	articuler	au	micro	avant	
et pendant la rencontre, pour ne pas en estropier 
l’un	ou	 l’autre	 :	gentille	attention.	Elle	m’invite	
ensuite à suivre un monsieur d’un certain âge, 
taciturne,	qui	doit	me	faire	écouter	et	identifier	
notre	 hymne	 national	 (heureusement	 que	
nous	 n’étions	 pas	 représentés	 par	 Monsieur	
Leterme…).

Petit	 problème	 avant	 de	 commencer	 :	 Cécile	
n’a	pas	 revêtu	 sa	 jupette.	Qu’à	 cela	ne	tienne:	
entourée par ses trois comparses et les 
séparations, elle l’enfile à même la salle. Ah, 
ces	filles	!	Echauffement	consciencieux,	sérieux.	
Une fois dans la salle, Cécile et Magali ne sont 
plus	les	mêmes.	L’expérience	des	grands	rendez-
vous.	Elles	«	sentent	»	le	match,	la	compétition.	
Tension,	pression,	elles	gèrent.	Rien	de	visible,	
mais je devine un masque sur leur visage, une 
concentration	 qu’elles	 dissimulent.	 C’est	 une	
impression	indéfinissable,	quelque	chose	qui	est	
dans l’air, qui se prépare, un peu comme avant 
un orage. J’en suis maintenant certain : elles 
seront	à	cent	pour	cent,	aucun	doute.	Allez	!

A	l’échauffement,	les	Ukrainiennes	sont	bien	sûr	
impressionnantes.	Cela	joue	fort,	très	fort	!

Tirage au sort, nous recevons. Je livre l’équipe 
prévue : 1. Cécile

     2. Magali

     3. Laure.

On	 ne	 s’en	 tire	 pas	mal,	 ils	 ont	 aligné	 comme	
nous: Cécile jouera Polina Trifonova (numéro 2 de 
l’équipe, numérotée 284 mondiale) ; par contre, 
Magali	 devra	 se	 coltiner	 la	 défenseuse,	 Anna	
Gaponova	(numéro	242),	et	Laure	une	gauchère	
au	jeu	de	rotations,	Anna	Farladanskaya.

Anna Maksimova me montre des bouteilles 
d’eau	à	notre	disposition.	Self-service.(....)
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Nous	vous	donnons	rendez-vous	le	mois	prochain	pour	la	suite	des	aventures	de	Phil	et	ses	drôles	de	
Dames!	C’était	pas	Bosley	dans	la	série?	Hmmm?
Allez,	réservez	donc	sans	plus	attendre	votre	prochain	numéro	du	P’tit	Minerois,	en	vente	dans	toutes	les	
bonnes librairies!
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Souvenirs 
de stage... Christophe LAMBIET

Préparation	du	stage	sur	site,	avant	

l’arrivée des stagiaires.  Dur dur… 

N’est-ce pas Fred ?

Voyage aller de nos stagiaires, avec 

surveillance de nos monitrices !

Efficaces…

Echauffement	à	l’extérieur.

Certains se sont peut-être trompés 

de sport !

Du	7	au	13	août	dernier,	Minerois	a	installé	ses	quartiers	d’été	à	Wen-
duine,	pour	son	édition	2011	d’	«ETE	PING»	!	Christophe	nous	ouvre	
son album photos. Souvenirs, souvenirs....
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Notre entraîneur principal 

à	la	distribution.		

Très	concentré. 

Etirements	ou	sieste?

A vous de choisir...

La	douche	journalière.	

Avec algues et sel en bonus 

(mais sans les méduses).
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   Tout de même un peu de ping. 

 Mais où est la balle ?

 Notre cuistot en chef.  

No comment !

  Sparrings de choc… 

à la vaisselle !
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Exercices de souplesse.  

Très	bon	pour	le	ping.

Pas de blessé grave à déplorer

durant ce stage.  Pourtant, Pith aura 

tout essayé.

Ce n’est qu’un au revoir !
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Changements 
à venir...

Jean-Michel SCHEEN

Voici	les	propos	du	président	canadien	de	l’ITTF	(International	Table	
Tennis	Federation)	Adham	Sharara	lors	de	deux	récentes	interviews.	
Il y aurait du changement dans l’air...

(première interview)   
«Le	projet	de	l’ITTF	est	d’abandonner	l’utilisa-
tion	des	balles	en	celluloïd	et	cela	pour	2	rai-
sons: 
1.	le	celluloïd	est	toxique	lors	de	sa	fabrication 
2.	il	est	dangereux	lors	de	son	transport	car	très	
inflammable.

 
La nouvelle balle sera en matériau composite, 
sans	jointure,	non	inflammable	et	avec	la	même	
dureté; la Chine a déjà 2 entreprises qui tra-
vaillent	sur	cette	nouvelle	balle	(une	apparte-
nant	à	DHS,	l’autre	à	Double	Fish). 
Le	changement	sera	opérationnel	dès	la	fin	des	
jeux olympiques de Londres en 2012.» 
 

(deuxième interview)
«La	volonté	est	de	ralentir	le	jeu	pour	d’une	
part	le	rendre	plus	compréhensif,	plus	attractif	
et d’autre part pour favoriser à nouveau le jeu 
défensif. 
-  Nous avons déjà des balles de 42 mm dans 
des	séries	de	test.	Nous	attendons	les	résultats. 
	-	Le	projet	est	aussi	de	hausser	le	filet	de	1	
cm.» 
 

Le Minérois 
du mois...

Henri LIEGEOIS

Dans la foulée de la remise des équipements, nous avons l’occasion de croiser 
au	bar,	Henri	Liegeois,	un	des	sponsors	de
nos	équipements	et	ancien	du	club!	Coup	de	bol	pour	notre	première	appari-
tion	au	bar	minerois.	La	chance	des	débutants	quoi!	
Vite	une	question!
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LPM	 :	 Henri,	merci	 de	 te	 prêter	 à	 ce	 périlleux	
exercice.	Peux-tu	nous	parler	d’Henri	Liegeois	et	
de son entreprise?

HL : Demande à mon employé, il te dira mieux 
que moi!

LPM : euh Phil?

PL : En quelques mots : grand professionnel dans 
son métier, grande conscience et honnêteté 
sans faille; mais aussi grand sorteur devant 
l’éternel, bon râleur, fan de Mc Enroe, voyageur 
et fidèle en amitié.

LPM : Voilà qui est dit, mais on  ne connaît 
toujours	pas	le	domaine	d’activité...

HL : Le sexe!

LPM : Ah! Et comment est-ce que cela se vend ? 
A	la	portion,	à	l’heure	?

HL : Bien..., ça se vend bien!

LPM : Et ça se vend cher ?

HL : Très cher !

LPM : En fait, je n’ai aucun souci à faire paraitre 
dans	leP’tit	Minerois,	les	réponses	données	lors	
de	cette	interview...

HL : Franchement, je n’ai aucun problème à les 
mettre non plus !

LPM	:	Génial	!	Ok,	ça	roule…	Plus	sérieusement,	
pourquoi cet intérêt porté au tdt ?

HL : Parce que j’ai commencé à jouer tdt, je 
pense la deuxième année d’existence du club 
et je crois, si je me rappelle bien, que j’ai été 
dans la première équipe qui a fêté la montée 
du club.

LPM : Ah, donc nous avons donc bel et bien 
devant nous un ancien Minerois ?

H : Un ancien, tout à fait… Et aussi ancien Belge !

LPM : Parlons-donc tdt... Ca commence dans 
quelles	conditions?

HL : Ca commence à Noss’ Pitit… Non, ça 
commence même plus tôt, cela commence 
chez mon beau-frère qui était mon voisin et 
nous avons commencé à jouer pas tdt mais 
ping pong sur la table de la salle à manger de sa 
maman !!! Avec des raquettes que nous avions 
fabriquées nous-mêmes...                                                   

LPM : Des poêles, peut-être ?

HL : Non, non c’était quand même des 
raquettes… On avait coupé des morceaux de 
bois, il n’y avait pas d’mousses, il n’y avait 
rien  et on a commencé à jouer avec ça quoi ! 
Et comme on ne s’en sortait pas trop mal, on a 
continué.

LPM	 :	 La	pratique	du	 tdt	appartient	désormais	
au passé ?

HL : Hélas !

LPM	:	On	peut	savoir	pourquoi	?

HL : … Les éléments de la vie… Plus le temps... 
Malheureusement, car c’est toujours un sport 
que j’apprécie beaucoup. Je me dis chaque 
année que je vais me réentrainer mais à 
chaque fois, je reporte ça à l’année suivante… 
Le boulot, la famille et d’autres éléments, bref, 
je ne prends pas le temps!

LPM : Et si cela n’avait pas été le tdt ?

HL : Le foot ! Mais j’ai eu les ligaments déchirés 
au foot à l’âge de 20 ans et j’ai dû arrêter …J’ai 
alors joué tennis et tennis de table. J’ai toujours 
bien aimé les sports de raquette, le squash 
aussi… Tous ces sports me conviennent.

LPM	 :	 Est-ce	 que	 tu	 suis	 les	 prestations	 de	
Minerois?

HL: Je ne suis certainement pas le supporter le 
plus acharné, mais je suis un supporter régulier. 
Il faut savoir qu’à Minerois il y a mes trois 
frères, les Lambiet. Ce sont vraiment mes frères 
et quand ils jouent, enfin quand ils jouaient 
j’étais content de les voir jouer. Cela fait partie 
de la famille quoi ! C’est une des raisons pour 
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  lesquelles j’aime venir à Minerois et en plus je 
suis originaire de La Minerie: je reste minerois 
même si j’habite Thimister.

LPM : Quel regard portes-tu sur les résultats et 
autres performances de Minerois ?

HL : Pas mal ! Surtout au niveau Dames. Ils ont 
pu développer surtout le côté Dames. C’est 
peut-être à mon idée  le seul regret : quand 
je vois les jeunes, côté Messieurs, qu’ils ont 
formés et qui ne sont plus là… On aurait pu avoir 
une équipe performante au niveau national, 
mais c’est difficile, c’est aussi une question de 
budget.

LPM	 :	 On	 vient	 de	 remettre	 les	 nouveaux	
équipements aux joueurs. C’est important pour 
toi	de	 sponsoriser	un	 club	 sportif,	Minerois	en	
l’occurrence ?

HL : Ils sont superbes ces équipements ! Mais 
je ne me considère pas sponsor. Plutôt mécène. 
Je ne suis pas persuadé que je vais gagner 
cinq clients parce que je fais du sponsoring 
à Minerois, mais ce n’est pas ça qui est 
important. Ici, je connais le club et je connais 
les gens. C’est le seul club que je sponsorise. 
J’ai des demandes continuelles, mais pour 
moi, c’est Minerois ! (ndlr :la Présidente passe 
devant nous) Même s’ils ont une présidente 
qui tûûûûûûûûûûûûûûûûûûûût  (même chose 
pendant 1min15). (ndlr : ah flûte alors voilà que 
la censure débarque dans le P’tit Minerois)

LPM	 :	 Est-ce	 que	Minerois	 pourrait	mettre	 ses	
sponsors	 (ou	mécènes,	on	ne	sait	plus)	encore	
autrement en valeur ? 

HL : Non, je pense que Minerois fait ce qu’il 
peut faire. Et de mon côté, je sais que l’argent 
ici est bien utilisé…

LPM : Un message, éventuellement, au comité 
de Minerois ?

HL : … non, rien… Le club est bien mené,  bien 
géré, je pense...

LPM	 :	 Et	 le	 regard	 plus	 particulier	 du	 chef	
d’entreprise : un conseil pour faire encore 
grandir Minerois?

HL : Difficile, car les objectifs ne sont pas les 
mêmes.  

LPM : Minerois pourrait-il développer une autre 
visibilité	pour	attirer	plus	de	chefs	d’entreprise	?

HL : Je ne sais pas répondre à ta question… 
Je ne suis pas un sponsor objectif, comme les 
autres…. Ce qui m’a un peu surpris c’est que 
je pense être le seul à avoir assisté à la remise 
des équipements. Je crois qu’on est sollicité 
de toutes parts, et voilà, on accepte de mettre 
de l’argent et cela s’arrête là ! Note que si je 
sponsorisais un autre club, je ne sais pas si 
j’irais à la remise des équipements. Ici, c’est par 
plaisir…

LPM	 :	 On	 termine	 cette	 rencontre	 avec,	 peut-
être,	quelques	questions	plus	générales	:	 	allez	
boum : le bonheur c’est quoi ?

HL : Partir en Australie….

LPM : Avec ou sans sport ?

HL : Avec!  Il faut vraiment faire du sport tant 
que la santé  le permet. Car quand cela n’est 
plus possible, c’est vraiment une partie de 
l’équilibre qui s’en va…

LPM :	 La	 question	 que	 je	 n’ai	 pas	 posée	 et	 à	
laquelle tu aurais aimé répondre ?

HL: Je n’en vois pas pour le moment…

LPM : ESt-ce à dire que l’interview était bonne ?

HL : Pas mal… Ah si,  il manque une question : 
« Qu’est-ce que tu bois ? »

LPM	:	Celle-là,	je	vais	la	noter.	Merci	Henri,	à	la	
fois	pour	ces	quelque	minutes	d’entretien,	pour	
le	soutien	au	club	et…																																																			
Ah,	flûte,	Henri	est	déjà	reparti	au	bar…
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Quelques rappels
importants !

Alain HEYERES

Le	secrétariat	n’est	pas	une	mince	affaire	:	cela	exige	rigueur	à	
la	fois	dans	les	informations	à	transmettre	et	dans	le	timing
à	respecter.	Notre	secrétaire	nous	rappelle	donc	quelques	règles	à	suivre	pour	que	
son travail puisse être réalisé comme il se doit et éviter ainsi au club de stupides 
amendes... A vous de jouer!

1.	 Comme	 l’année	 passée,	 envoyez-moi	
par sms (0473/48 57 00) le résultat de la 
rencontre dès	 que	 celle-ci	 est	 terminée. 
  
2.	 Rapportez	 la	 feuille	de	match	au	 club	après	
l’interclub et ceci surtout le samedi !  (je dois 
avoir encodé ces informations sur le site de l’aile 
francophone  avant  8  h00  le  dimanche matin.) 
  

3.	 Vérifiez	 que	 la	 feuille	 de	 match	 soit	
complète (c-à-d:  heure  de  début  et  de  fin, 
série, signatures juge arbitre & commissaire....) 
  
4.	 Indiquez	 au	 dos	 de	 la	 feuille	 de	 match	 la	
personne	qui	a	effectué	le	déplacement.		(c’est 
moi qui tiens la liste des déplacements et la remets 
en fin de saison à Paul pour les payements). 

                                Merci pour votre concours,
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E n	Europe,	au	début	des	années	1900,	on	 li-sait parfois des choses cocasses à propos du 
tennis	de	table,	comme	cette	citation	tirée	d’un	
journal	sportif	de	l’époque	:	«Un	bond	élevé	de	
la	balle,	dans	une	position	facile,	met	la	dame	à	
la merci d’un joueur sans galanterie.» Un autre 
extrait	affirme	«qu’on	ne	doit	jamais	chercher	à	
couper les balles, c’est-à-dire à les envoyer dans 
une	direction	imprévue.»	

Jacques	Secretin,	qui	 fut	 le	premier	pongiste	
admis à l’I.N.S., raconte qu’il était considéré 

de	haut	par	les	athlètes	de	sports	dits	majeurs,	
jusqu’au jour où, leur proposant à tous un 
handicap	de	20	points,	il	les	a	l’un	après	l’autre	
battus	22-20...	

Les	 Chinois,	 en	 1977,	 avaient	 basé	 leur	
système	de	jeu	sur	le	fait	que	les	deux	faces					

de	 leurs	raquettes	avaient	des	revêtements	de	
même	couleur,	mais	de	nature	 très	différente.	
Ce	qui	leur	permettait,	en	tournant	la	raquette,	
de surprendre l’adversaire qui ne savait jamais 
avec	 certitude	 de	 quelle	 face,	 donc	 de	 quel	
revêtement ils se servaient. 

À l’occasion	de	Championnats	Internationaux	
de France, on avait demandé à un ancien 

Champion du Monde, un Anglais, de trier les 
balles.	Mission	accomplie,	il	était	parti,	laissant	
dans une boîte des balles marquées «B» et dans 
une	autre	le	reste,	ne	portant	aucune	indication	
manuscrite. Et on a joué pendant trois jours, 
sans	récrimination	aucune,	avec	des	balles	que	
notre	 Anglais	 avait	 estimées	mauvaises...	 (B	 =	
bad) 

Un	 grand	 champion	 des	 années	 d’après-
guerre prétendait avoir vaincu un adversaire 

grâce	 à	 la	 constatation	 qu’il	 avait	 faite	 d’un	
rebond	 différent	 de	 la	 balle	 à	 un	 endroit	 où	
l’un des pieds de la table portait mal. Et il avait 
su	exploiter	à	son	profit	ce	(si	 léger)	défaut	du	
matériel.

À l’époque, le jeu de ping-pong était 
essentiellement	défensif.	En	1936,	à	Prague,	

on dut «interrompre» la rencontre entre le 
Roumain Marin Goldberger et le Français Michel 
Haguenauer	 :	 la	 partie	 durait	 depuis	 7	 h	 30	
minutes ! Le jury de la F.I.T.T. décida de désigner 
le vainqueur à pile ou face. La chance sourit au 
Roumain. 

Parallèlement,	on	assiste	bien	souvent	à	des	
épreuves d’endurance incroyable. C’est 

ainsi qu’un autre Roumain, Farkas Paneth, et le 
Polonais	Alex	Ehrlich,	jouèrent	pendant	2	h	12	
minutes avant de marquer un seul point ! 

Anecdotes...
Christophe LAMBIET
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Agenda
•	 Samedi 1er et dimanche 2 octobre 2011 : Coupe d’Europe
•	 Dimanche 4 décembre : Saint –Nicolas des jeunes
•	 Dimanche 26 février : tournoi Télévie
•	
•	   
•	
•	  

Sans tarder, nous vous donnons rendez-vous le 15 octobre 
pour le n°33 de votre magazine préféré.

N’oubliez pas de nous communiquer votre avis, vos commen-
taires, un article, une anecdote...

0498/86.15.63
christophe.lambiet@applicair.be

0475/28.54.47 
pierredelaisse@msn.com   

Malicieusement vôtre,

Le P’tit Minerois.



 Le P'tit Minerois n°31   p  18  



 Le P'tit Minerois n°31   p  19  



 Le P'tit Minerois n°31   p  20  

Envie de tout savoir sur 
le CTT Minerois ?

by Stéphane Stommen


